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QUELQUES CRÂNES NÉOLITHIQUES BELGES 

par 

R . RI QUET 

I. - Crânes néolithiques de Spiennes 

i'vi es reche rches sur les populations néo li thiqu es occ identa les 
m 'ont amen é en Belg ique, durant l'été 1959. 

Grâce à MM. Verheyleweg·hen et Twiesselmann il m'a été 
possibl e d 'exa min er un bon nombre d e crânes n éolithiques 
b e lges. Il n e sera qu es tion ici que de ceux provenant d e Spien­
nes, très différents de ce ux de la va ll ée de la M euse justifiant 
un e é tud e séparée. 

La plupart d es sq uelettes d e Spiennes ont été r éco ltés dans d ès 
cc fonds de ca ban es >> o u dans des t mbo uchures de puits d 'extrac­
t ion de si lex ut ili sés comme Fosses sépulcrales. 

D epuis qu elqu es ann ées o n a in sisté sur le rô le important de 
la civilisat ion de i\ fi che lsb erg à Spienn es. Si, comme l'a fait 
remarq uer .J. Verh ey leweghen , l'ensemble d e Sp ienn es ,ne saurait 
~e résoudre à un e se ul e apparten ance culturell e, il est fort possibl e 

q ue la cc gra nd e époqu e » de Spiennes se pl ace à un e époqu e r ela­
t ivem ent ta rdi ve d e la c ivilisa tion d e M ichelsb erg. D ans ce tte 
éventu a li té, les inhumés du pl a tea u de la Trouille (Camp à 
Cayaux) po urraient appartenir à ce tte c ivilisation . 

Comme l'anth ropolog ie d es gens de M ichelsberg es t prat ique­
ment in connu e, les suj ets de Sp ienn es prenn ent clon e un g-rand 
intérêt. 

S' il s'agit simplement d 'un e po pulation loca le ancienne , cram­

ponnée à ses puits de sil ex e t aya nt traversé di vers cycles culturels 
en conservant un e indépenda nce re lat ive, l'intérê t n 'es t pas moin­
dre car il montre un e différence anthropologique entre le Nord 
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e t le Sud de la Be lg ique. Des d ifféren ces d e mêm e ord re se 
disting uent d ans tous les pays par suite d ' impéra tifs géogra phi­
ques dont l'Histo ire d em e11 rera rela tivem ent escl ave jusqu 'à un e 
périod e assez récente. 

L ES CA R ACT È RES D ES C R I PTI F S. 

Les six crâ nes u tili sa b les p résenten t un é ta t de conservat ion 
var iabl e. Les numéros 4 et 6 so nt assez complets, le n" l (co ll. 
Verh eyleweghen) aya n t perdu la par t ie inféri eure de la face 
surtou t du cô té ga uche. T ous les a u tres son t privés d e l.a face 
e t m êm e des tempora ux pour les numéros 2 et 5. 
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Les sujets I et 4 sont masculins et les autres féminins, sauf le 
3 d'aspect juvénil.e (adolescent car les dimensions sont importan­
tes). 

En dehors du sujet _juvénile, tous paraissent adultes bien que 
le l et le 4 n'aient guère dépassé la vingtaine. Par contre le 2 
et le 5 montrent quelques caractères de sénilité. 

En nomur. verticalis, tous les sujets de Spiennes dessinent un 
ovoïde régulier et allongé, sans saillie particulière de l'occiput ni 
des bosses pariétales. Le front, bien développé, leur confère 
indirectement la cryptozygie. Si l'ovoïde du n° 3 (juvénile) est 
un peu court et si le n° 6 tend vers la forme ellipsoïde, l'ensem­
ble conserve un caractère assez homogène cligne de remarque. 
Par comparaison, la série d'Hastière apparaît à la fois plus 
variable et de morphologie plus anguleuse. 

En no1rna lateralis, la sail,lie des os propres du nez n'a pu être 
observée que sur le 4 et le 6. Elle reste modérée. On peut en 
dire autant de l'enfon cement du nasion visible sur tous nos crâ­
nes sauf le 5. Tous les fronts sont bombés et hauts (moins haut 
sur le n" I et plus bombé sur le n° 3). L'aplatissement de la 
ligne de faîte caractérise l'ensemble . Si l'on trouve pas de méplat 
obéliaque, sauf peut-être sur le 3, on note, par contre, un 
chignon lenticulaire occipital discret sauf sur les I et 6 dont la 
cou rbure occ ipitale est uniforme. Le profil latéral donne donc 
la même impress ion d 'homogénéité que la no1rna verticalis. Ajou­
tons que les mastoïdes du 4 sont volumineuses, celles du 3, un 
peu moins seulement malgré le jeune âge et cell es du 6, fran­
chement pet ites. Ces trois sujets montrent d es racines zygoma­
tiques plutôt grac il es. L'incisure squamopariétale sus-mastoïdien 
ne se marque profondément sur 1e 2 et le 3 mais très peu sur k 
4 et le G chez qui la suture squamo-pariétale postérieure tend 
vers la linéarité. 

En nomw faciali.1 , sauf sur le 3 (jeune) le front est large et 
dépourvu du rétréc issement rétro-arbitraire si commun sur les 
néolithiques de la Meuse. Les bords supérieurs d es orbites sont 
hor izontaux sur les crânes 1, 3, 4 et inclinés sur le crâne G. Les 
échancrures sus-orbitaires, bien marquées, ne s'accompagnent pas 
de ca nalicules accessoires, ni de sillons fronto-orhitaires. Il n'y a 
d 'ailleurs là rien que de banal. Les orbites du 4 sont basses ~t 
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hori zonta les, celles du 6 p lus hautes e t p lus incl inées. Qu ant à 
ce qui reste de l'orb ite d roite du 1, on peut suppose r qu 'e lle 
approcha it de l'h o ri zon ta li té. L es bords infér ie urs de l'échan­
crure n asa le du 4 e t du G sont peu tranchants san s qu'on r elève 
d 'autres caractè res arch aïques. 

En nonna occijJilalis, le vertex fortement bom bé sur le 2, 4 , 5 
et 6 appara ît d e hauteur m oyenn e o u m êm e fa ibl e (n" 1) m a is 
très supéri eure à ce lle de la m ajorité des crân es n éolithiques de 
la va l lée d e la Me use . E n o u tre, on n e trou ve jam ais d es pl ans 
pa1 iétaux s'éca rtant vers le bas. L es b osses p ariéta les, sa ns ê tre 
très sa ill antes se di stin g uent n et tem en t et d emeurent él-evées 
sa uf sur le 1. L a sa illie du b ec in iaqu e reste nettem en t en 
d essous d e la m oyenne. 

• 
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En nonna basila:ris, l'effacement des malaires, visible sur le I , 4 
et 6 peut être interprété comme une propriété générale de ce 
petit gro upe. Seuls le 4 et le 6 ont conservé le maxillaire supé­
rieur. Sur les 30 dents encore en place, on peut noter une cari e 
de M3g·. Sur le 6, les molaires sont en série décroissante mais 
sur le 4, c'est la troisième molaire qui est la plus grosse et la 
deuxième, la plus petite. L'axe des cav ités glénoïdes est norma­
lement ori enté sur le I et le 6. Par contre sur le 4 il tend à deve­
nir p erpendicul aire à l'axe du crâ,ne comme chez les anthropoïdes. 
Cela se voit assez souvent même chez l'homme moderne ; i:l n e 
l:audrait pas en tirer des concl usions abusives. 

LES CARACTÈRES MÉTRIQUES. 

Comme on peut voir d'après le tableau ci-jo int, la petite séri e 
de Spiennes est orientée vers la clolichocrânie. Comme il fa llai t 
s'y attendre c'est le suj et juvénil e qui fournit l'indice crâni en le 
plus élevé. Devenu adulte , notre adolescent n 'aurait sans cloute 
pas dépassé 76. 

D'après les indices, la hauteur de la voùte es t va riabl e non 
seul ement avec les sujets mais aussi avec le repère: basion ou 
porion. Nous remarquons là encore que le suj et 3, juvénile, 
fausse le sens de la série par sa hauteur plus gra nde en rapport 
avec l'âge. Si on l'élimin e il n'y a plus de voùte très haute. 

Les indices frontaux se placent autour de la métriométopie. 
Les deux faces conservées sont de type long et d'une assez 

bonn e large ur comparativement ;:: u crân e si on admet que la 
frontière entre les valeurs fortes et moyennes de l'indice cranio­
facial tranversal se place à 93. 

Les orbites sont moyennes ou basses mais aucun indice n'at­
teint 85, frontière inférieure de l'hypsiconchie. 

Le nez est franchement large sur le 6, moins sur le 4. 
L'indice de Flower prouve que le 6 n 'atteint pas à une ortho­

gnath ie auss i accentu ée que la plupart des europoïdes modernes. 
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Co NcLus10Ns . 

1 ° La position ch ronologiqu e d es d ocuments : les squelettes 
enseve lis clans les puits d e min e d em euran t trop in compl e ts pour 
subir la m o indre m ensura ti on , n o us avons é té r éduit à no us con­
tenter d e ce u x d es « fo nds d e ca ban es ii et d es sépultures des 
entonn o irs d es puits d e min es . On a di t qu e ces sépultures 
éta ient d es inhumat ions seco ndaires (vo ire d e simpl es r ebuts de 

repas cannibal es ?) . J e n 'ai vraim ent p as assez d e d ocum en ts 

po ur me pron on cer sur ce d erni er po int. Il s'agit simpl em en.: 

pour le moment d e savo ir si ces crân es sont n éolithiqu es, ou 

no n , puisqu e certains auteurs ont cru à d es sépultures d e la 
T ène ou m êm e d e la p ériode franque. En tous cas , le suj et 1 
d e la coll ec ti on Verh eyleweghen es t arch éo log iqu em ent bien 
d a té, en ce sens qu 'il é ta it reco u vert d 'un e couch e d e sil ex 
ta ill és et enseveli solita irem ent, ce qui se r encontre au néoli­

thiqu e e t au bronze an cien mais exceptionn ell em en t par la suite. 

L es crân es du Musée du Cinquantenaire sont ac tu ell em ent con si­

dérés comme néolithiques par la plupart d es archéologu es. 
Qua nt à ceux du M useum d 'Histoire Na turell e il s ont été qu el­
qu e peu disc rédités p ar d e Munck et J acques . 

L a séri e é tant d 'asp ect ho m ogèn e, surtout p ar le profil latéra l, 
je cro is to us ces crâ n es plus o u m o ins con tempora ins, d 'a u ta n t 
que les conditi ons ,d 'enterrem ent sont to ujo urs les m êm es ; isolé3 
e t sa ns m é ta l associé . 

D'un po int d e vue plus strictem ent an thropolog iqu e ces crâ­
nes sont m édi te rranoïd es, d ép o urvus d 'un e certa in e b rutalité 
d e traits par t iculi è re a u n ordiqu e class iqu e. Or ce d erni er a ppa­
raît dès le bronze an cien avec les gob ele ts à zon es. S' il vient en 

seconde pl ace, après le clinaro-l orra in , durant le chalcolithique 
e t le bronze an cien , le nordique p rend ensuite la premi ère 
place e t la conser ve. L es gen s d e Spienn es m e par a issent clone Sf 

ra tta cher à 1111 ni vea u antéri eur a u x gobelets à zones. 

2" L es a ffinités d es hommes d e Spi enn es sont à rechercher 
avec l'Europe Centrale et non du côté fr ança is. Ils diffèrent. 

tota lem en t d es gens d e la S.O. M . du b ass in p ari sien et d e leurs 

proches p arents d e la Me use . Ayant examin é la gr and e m ajori té 
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des squelettes de ces reg1ons, il m'est pernus d 'ê tre aHirmatif. 
Par contre les relations avec les races d'Europe centrale sont 
plus difficiles à évaluer. Certes les gens de Spiennes s'écartent 
tout à fait du type Danubien défini par Reche, Coon, Grimm, 
etc., de même que du type cordé décrit par Reche, Heberer, 
Caon, etc . 1\/fais l'anthropologie de l'Europe centrale néolithique 
comprend bien d'autres choses en particulier les cc cro-magnoï­
des » de Parret. Ces derniers, à mon sens, ne sont pas des vnis 
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cro-magnoïdes mais des méditerranoïdes primitifs d'époque 
mégalithiqu e. Je les rapprochera is volontiers des gens de 
Spiennes si l'insuffisance du matériel, de part et d 'autre, n'inter­
disait de s'aventurer au de là des simples suppositions. 

On se demandera pourquoi il n'est pas fait allusion à d 'éven­
tuelles parentés avec les néolithiques d'Angl eterre o u des pays 
du Nord. Du cô té anglais les différences sont importantes aussi 
bien au Néolithique qu'au Bronze ancien. Les hommes des 
longs tumulus de la pierre polie ont des contours plus géométri­
ques (pentagonaux) en norm.a verlica.lis et nonna, ocâj,italis, leurs 
dimensions sont plus grandes surtout la hauteur. Ils rappellent 
principalement les atlanto-méditerranéens dont Spiennes ne 
fournit pas d'exemple. Au Bronze ancien, la population insulaire 
est superposable à celle des régions rhénanes dont ell e est issue : 
grands bracycrânes dinaro-lorrains et nordiques ou proto-nordi­
ques. Là encore rien ne rappe,lle Spiennes. 

Quant aux intrusions de la Basse-Saxe, du Danemark ou de 
la Scandinavie, elles ne se manifes tent pas sur le plan a rchéolo­
gique en dessous de la Campine (et encore!) . La popul at ion d,: 
ces régions, avec certains apports de grands brachycrânes d'origine 
mystérieuse comporte surtout des dolichoïdes prolo-nordiques, 
au sens large du terme. Par élimination on est encore ramené J. 
chercher vers l'Allemagne centrale et ses annexes géographiques, 
ies parents des hommes de Spiennes. 

Cette conclusion par défaut indique simplement un e direction 
à suivre . L'avenir, seu l, dira si elle était bonne. 



Quelques crânes néolithiques belges 125 

Mensura t ions e t indices des crfmes de Spiennes 

Sexe: 

Long ueur max imum 
Largeur n1 ax in1un1 
I ndice.: c r,ini en 
H au teur basio-bregmat. 
Inc!. haut e ur-long u eur 
Inc!. h a uteur-largeur 
Haute ur p oro-bregmat. 
Inc!. h auteur- lo n g u eur P. 
Inc! . haute ur-largeur P. 
G label le- inion 
Hauteu r de la calotte 
Indice d e la ca lotte 
Corde fronta le 
Arc fronta l 
lnd . courbure frontale 
Corde par ié ta le 
A rc pariétal 
lnd. co urbure pa riétale 
Co rd e occip ita le 
,\rc occipita l 
1 nd ice d e co urbure occ. 
Ind. p :1riéto-front. sagit. 
Frontal minimum 
I nd. fron Lo-pariéta l 
Fro nta l maximum 
Jnd . inte r-fro nta l 
Occip ita l m ax imum 
lnd . occ ip ito -transv. 
Hauteur facia le sup. 
La rg- ur bi-zyg-omatiqu e 
I11di ce fa c ia l supér. 
Inc!. cranio-facia l tr. 
1 nd. fron to-zygo matiq ue 
Bi-orb it a ire exte rn e 
Inc!. fronto-bi-orbitaire 
Diamèt res orbite droite 
In dice orbitaire 
Diam ètres orbite ga u ch e 
Indi ce orbitaire 
Diamètres ouvert. nasa le 
I nd icc nasal 
Diamètres maxillo-alv. 
Ind . ma x ill o-a lvéo laire 
llas ion -Prosth ion 
Basion -n as ion 
Indi ce d e Flower 

Sp ienn es Avennes Va l de 
Meuse 

C.V. i\ l.C. M.C. M.C. M.C. M .H.N . C .D . .J. M.H.N. 
Hom. Fe m . _lu ven. Hom. Fe rn. Fe rn. Hom . Moy . 

masc. 

I 8/i 
142 
ïG.3 

I OG 
:iG ,9 
74,(i 

173 
103 
:,9,:ï 

109 
128 
8:ï, I 

103 
I 2:"i 
82 ,4 

97,G 
93 
G:i,4 

11 9 
78, 1 

11 0 
ï7.4 

! '.Hl o 

91 ,:Ï 0 

71,:ï 
103 
91J,'.Z 

30-37? 
81 

1 s,-, 
l 'M 
72.4 

!Sil 
101 
:iG, I 

110 
129 
8:i,2 

11 6 
131 
885 

101 ,:ï 
92 
G8,fi 

109 
84,4 

11 3 
843 

98 
93,8 

180 
140 
77 ,7 

11 2 
62,2 
80 

149 
11 8 
79 ,1 

11 0 
] '.JO 
84,6 

130 
146 
89 

JO() 

122 
81 ,9 

11 2,3 
89 
63,,ï 

11 9 
74,9 

108 
77.4 

89,'i 
99,li 

200 
1 '.l:ï ,:ï 
<i7 ,7 

11 9 
'i9,ii 
87,8 

183 
11 6 
63,3 

120 
140 
8!i,7 

124 
138 
89,8 

101 
120 
84, 1 
98,!i 
98 
72 ,3 

120 
8 1,6 

108 
79,7 
69 

12G 
!,4,7 
92 ,9 
77,1 

108 
90,7 

30-4 1 
73 ,1 

30-42 
71,4 

26-52 
50 

:ï7-(i7 
11 7,5 

184 
136 
74 

11 8 

100 

181 
134 

74 
120 
66,3 
89,5 

106,5 
:ï8,8 
79,4 

181 
91 
S0,2 

103 
I IG 
88 ,7 

11 3 
127 
88,9 
86 

109 
78 ,9 

109,4 
93 
69,4 

II G 
80, 1 

104 
77 ,G 
70 

127 
55, 1 
94 ,7 
73 ,2 

108 
86, 1 

34-43 
79 

33.43 
76 ,7 

28-50 
:"i6 

:ïG-G,ï 
] ](i 

103 
10:"i 
10 1,9 

197 
I SO 

7G, 1 
133 
G7,5 
88,6 

109 
5:'.i,3 
72,6 

196 

Ill 
12:"i 
88 ,8 

11 3 
124 

9 1,1 
10 1 
122 
82,7 
99 ,2 
98 
G:ï,3 

120 
81,ô 

76 
135 
56,2 
90 
72 ,5 

109 
90,7 

36-42 
85,7 

36-42 
85,7 

23-:i5 
41,8 

53,5-6'.I 
11 7,7 

96 
102 
I OG ,2 

184 ,9 
14:i,:ï 

78 ,6 
131,3 
70,7 
89,7 

11 3,4 
6 1,1 
77,4 

87 ,1 

98 ,6 
96 
6:i,3 

65 ,8 
129,6 
:i0,8 
89,4 

76,8 

76,8 

:ï0,7 

:\'.fi. - Sur le ta bl ea u , j 'ai a jouté ;'1 titre compa ra tif, les m esures du cr;ine ad ul te 
d e la sépulture en fosse d e Aven nes (L iège) d 'ap rès les chiff res d e G. 
Verdun comp lé tt's su r qu e lques po int s. Le docum ent o rig in a l se trouve 
ch ez .J. Des lex he-.Jamottc qu e je ti ens ;"1 reme rcie r. J'ai cru utile de four­
nir a uss i quelqu es m oyenn es d es n éolithiq ues m osa n s (J. Fraipont, H. 
l-lo uzé e t R. R iq u e t). Les abrév iations en haut d e co lo nn es indiquent 
la co ll ect io n Vcrh eylcwcgh cn (C .V.) , le Musée clu Ci nqu a nten a ire (M.C.) 
c r le M1 1se11111 clï-lis roire ~a turc ll e (M.H.N.). 
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II. - Les « mineurs » d 'Obourg et de Strépy 

G râce à l'amabi,lité du D r. Twiesse lmann , directeur du Dépar­
temen t c! 'An thropologie de l' Institu t R oya l des Sciences na tu­
rell es d e Belgique, j 'a i pu exa min er les d eux<< mineurs» d 'Obourg 
et d e S trépy. 

Le premi er , ce lui d 'Obourg a été tro uvé par E. de M un ck, 
dan s un e gal eri e de min e de sil ex et son a u rhenti cité ne fait 
g uère pl ace au doute. 

Le second , ce lui de Strépy, n 'a pas ess uyé sa ns dommage les 
virul ences d 'un e ·Titiqu e justifi ée. Comme on le verra , !'An thro­
polog ie n e sera g uère plm indulgen te . 

Le crâne d'Obourg. 

C'est ce lui d 'un homme jeun e, d écéd é aux en virons de ving t­
cinq ans e t pe ut-être mêm e un p eu plus tô t. Il sera it en p arfait 
é ta t s' il ne lui m anqu ait to ut l'occipital. 

En no1ma verlirn lis, il présen te un e fo rm e ovoïd e assez régu­
li è re, comme les hommes de Spienn es, m a is il es t plus globul eux 
pa rce que plus co ur t. 

En norma lateralis, il rappell e a uss i les gens d e Spiennes par 
son fron t ha ut e t pe u fu ya nt de même que p ar l'apl a tissem ent. 
d e la lign e d e faî te. Cep end ant le n ez et la g labell e sont plus 
sa ill ants, la nas ion plus en fo ncé, l'épine n asa le plus sa ill ante et 
les vo lumin euses mas toïdes achèvent de lui conférer un aspec t 
plus vir il. Les crê tes tempora les vigo ureuses, comme aussi les 
rac in es zygom atiq ues orientent clans la mêm e direction. Ajou ­
tons enf in que la courbure occ ipitale amorcée sur les pariétaux 
pos térie urs évoqu e cell e de Sp ienne et n e p ermet p as d e dire 
s' il y ava it un chignon b ien q ue ce dernier s'accompagne gen e­
ra lem en t d' un surélèvem ent d es pari é ta ux juxta-lambdoïdi ens 
m anqu ant ici. 

En nonna .fronlali.s, la fa ce apparaî t assez basse, comme les 
orbites. Le n ez es t la rge. Les m ass ifs m a la ires appara issent plus 
volumin e ux qu 'à Spi enn es avec des fosses canin es plus p rofondes. 
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Obourg 

En norma occijJitalis, la régularité des courbures et le bombe­
ment du vertex, apparentent Obourg à Spiennes. 

En nonna basilaris la saillie des malaires paraît plus forte qu'à 
Spiennes. On note une ébauche de torus palatin que je n 'a i pas 
trouvée sur les deux palais de Spiennes mais on ne saurait en 
tirer de conclusion. Les 16 dents sont au complet, sans une seul e 
cane ce qui constitue un bon élément en faveur de l'antiquité 
de ce sujet. 
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Le crâne de Strépy. 

Il fut ce lui d'un jeune homme ayant tout juste atteint la 
vingtaine. Bien conservé, il lui manque cependant la moitié 
droite de la face. 

En norma verticalis, il diffère franchement d'Obourg par un 
con tour trapézoïde assez net. 

En nonna laleralis, les différences ne sont pas moindres. La 
glabelle et le nez forment des re liefs inhabituels. Le front assez 
bas et plutôt fuyant, continue sa courbure par une courte ligne 

----------~- -~) 
\ 
1 
\ 

I , _____ . ~-''~ 

Strépy 

9 
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de faîte qui tombe ensuite brusquement. La planoccipitalie est 
des plus nettes et soulignée en bas par un vigoureux bec iniaque, 
au-dessous duquel, l'occipital passe à l'horizontalité. La mastoïde 
dépasse en volume toutes ce lles de Spiennes et Obourg. 

En nonna occif1ilalis on ne distingue pas de particularité notable 
et surtout pas de trace de déformation artificielle comme on 
doit toujours craindre sur les crânes à front fuyant et occiput 
aplati . 

En norma basilaris, les malaires n'apparaissent ni particulière­
ment saillants, ni particulièrement effacés . Sur les 7 dents demeu­
rées en place se trouvent deux caries (M2g et M3g, caries du 
collet, face à face). 

DONNÉES MÉTRIQUES. 

Malgré un indice crânien presque identique, les têtes d'Obourg 
et de Strépy n'appartiennent visiblement pas à la même huma­
nité. Seul Strépy se rattache par ses contours trapézoïdes et sa 
planoccipitalie, aux brachycrânes. Qu'il n'ait pas franchi l'arbi­
traire frontière des classifica tions, faisant débuter la brachy­
crânie à 80, ne change rien à l'affaire. 

Les voùtes sont plus hautes qu'à Spiennes et Strépy l'est un 
peu plus qu'à Obourg. 

La face est franchement courte à Obourg et plutôt longue à 
Strépy. 

Les orbites sont basses à Obourg et moyennes à Strépy. 
Le nez est très large à Obourg et très étroit à Strépy. 

En résumé la face d 'Obourg présente des caractères primitifs 
manquant sur le crâne de Strépy dont l'aspect est par contre 
plus brutal. 

CONCLUSIONS. 

Le crâne d 'Obourg, par le profit sag ittal ne diffère pas trop 
de ceux de Spiennes et d'Avennes. Par sa forte mésocrânie et sa 
face basse il se rapproche pourtant aussi des néolithiques de la 
Meuse. Si, comme je le fais, on donne la préférence aux carac-

l 
1 
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MensuraLions des crânes d'Obourg et de Strépy 

Longueur max imum 
Largeur maximum 

Indice crf111ien 
Haute ur bas io-bregmatique 

Indice hauteur-longueur 
Indice hauteur-largeur 

Hauteur poro-bregmatique 
Ind ice hauteur-longueur 
Indice hauteur- largeur 

Hauteur de la calotte (glabelle-inion) 
Indice de hauteur de la ca lotte 

Corde frontale 
Arc frontal 

Indice dc courburc fronlal e 
Co rd e pariétale 
Arc pariétal 

Indice de courbure pariétale 
Corde occipitale 
.-\rc occipital 

Indice de courbure occipitale 
Ind ice pariéto-frontal sagittal 

Frontal minimum 
Frontal maximum 

Indice fronto pariétal 
Indice fronto-frontal 

Occipital m aximum 
Diamètres du trou occipita l 

Indice du trou occipital 
Hauteur faciale supérieure 
Largeur hi-zygomatique 

Indice fac ial supérieur 
Indice franio-facial transversal 
Ind ice fron to-zygomatiq ue 

Large ur bi-orbitaire exte rne 
Indice fron to-bi -o rbitaire 

Diamètres o rbitaires droits 
Indice orbitaire droit 

Diamètres orbita ires gauches 
Indice orb itaire gauche 

Diamètres nasaux 
Indice nasa l 

Di am ètres m axill o-alvéo la ires 
Indice max illo-alvéolaires 

Bas ion pros th ion 
Basiun nasion 

Indi ce de Flower 

Obourg 
Homme 
adulte 
jeune 

185? 
145 
78,3 

122 
65,9 
84, I 

11 4 
128 
89 

113 
127 
88,I 

99,2 
100 
120 
68,9 
77,5 

11 5 

65 
133 
48,1 
93 ,1 
74 

!09 
91,7 

30-40 ? 
75 

31-43 
72 

24,5-45 
54,5 

63-54 
116,6 

131 

Strépy 
Homme 

adulte 
jeune 

182 
145,5 
79,9 

134 
73,6 
92 

123 
67,5 
84,5 

109 
61,5 

116 
133 
87,2 

118 
136 
86,7 
96 

116 
84,9 

102,2 
97 

122 
66,7 
79,5 

112 
35-40 
87,5 
74 

135 
54,8 
92,8 
71,8 

107 
90,6 

33-42 
78,5 

23 ?-54 
42,5 

96 
98 

102 
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tères descriptifs on se gardera bien de l'adjoindre au groupe 
mésocrâne de Furfooz et on le laissera près des hommes de 
Spiennes malgré quelques différences pouvant éventuellement 
rentrer dans les limites de variation de cette dernière popula­
tion .. le jour où l'abondance des documents le permettra . Peut­
être faudrait-il penser aussi à un métissage avec des néolithiques 
mosans. On ne peut que poser la question mais mon impression 
n'est pas favorable à cette éventualité qui aurait laissé davantage 
de traces. 

Le crâne de Strépy appartient à la variété dinaro-lorraine appa• 
rue avec les gobelets à zones. Il pourrait donc à la rigueur se 
classer au Bronze ancien . iviais la brutalité des traits et les caries 
dentaires font plutôt croire à la période des grandes invasiom 
germaniques. Il me semble que Strépy est à rejeter des docu­
ments utilisables pour l'étude du peuplement préhistorique belge. 
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Naturelle de Belgique. Bruxelles, 1933. L'auteur (p. 6-8) se livre à un 
examen critique sans indulgence des conditions entourant la décou­
verte du squelette de Strépy. 011 ne saurait l'en blâmer. 

III. - Crânes néolithiques de la grotte 
de Porte-Aïve (Hotton) 

Ces crânes proviennent d 'un ossuaire (( collectif n sis dans la 
grotte de Porte-Aïve à Hotton province de Luxembourg). Ils 
ont été · réco ltés par L. Dierick de Boitsfort-Evere (Brabant) que 
_J e tiens à remercier de son aimable accueil. 

D'après L. Dierick, il y aurait eu les restes d 'environ vingt-cinq 
personnes, les ossements n'étant pas en connexion . Il s'agirai t 
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clone, a111s1 qu'on vient de le dire. d 'inhumations secondaires au 
sein d'une petite collectivité. 

On ne peut s'empêcher de penser aux ossuaires mosans, d'au­
tant plus que là aussi le mobilier est très pauvre, se réduisant à 
quelques silex. La poterie ne présente aucun caractère de spé6-
fi cité comme dans les ossuaires mosans appartenant à un facies 
pauvre de la S.O.M. française dont la poterie est d'une banalité 
désespérante. Cette céramique ne peut être classée quand man­
quent les vases complets, ce qui est généralement le cas en 
grotte. A Hotton , L. Dierick a noté des intrusions de tessons 
,gaulois et belgo-romains qui doivent être laissés de côté dans 
cette étude. 

CARACTÈRES DESCRIPTIFS . 

Sujet n" 1. C'est un homme jeune, décédé vers les vingt ans 
La région occipitale un peu détériorée ne permet qu 'une éva­
luation approximative de la longueur maximum. 

Norma verticalis: ovoïde court. 
Nanna lateralis: glabelle forte, front plutôt fuyant, vertex 

aplati, occiput arrondi , sans chignon, mastoïdes et racines zygo­
matiques très fortes, bec iniaque très prononcé. Les crêtes tem­
porales sont visibles sur toute la longueur des insertions du 
muscle temporal et restent dédoublées. 

Nanna facialis : ca rène médio-frontale accentuée, orbites basses, 
nez larg·e à bords inféri eurs dédoublés , malaires saillants vers le 
bas. 

Nanna occi-tn:talis: carène sagittale prononcée, os épactal. 
Nanna bnsilnris: malaires saillants vers l'avant. 
Diagnose: il s'agit d 'un alpin tellement primitif qu'on peut 

parler de proto-alpin. Notons qu'à la mêm e époque on trouv~ 
de vra is alpins d'aspect moins archaïque , dans tout le Bassin Pari­
sien. Ceux de Belg ique méridionale sont presque toujours plus 
primitifs. 

Suj et n" 2. C'est un mâle adulte décédé vers la cinquantain1\ 
probablement un peu après. Le bas de la face est très endom 
magé. 
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Norma verticalis : ovoïde court mais moins que le précédent. 
Nanna lateralis: glabelle très forte , front très bombé, ligne de 

fa îte aplatie, méplat obéliaque, fort chignon occipital, inion sail­
lant, mastoïdes volumineuses. 

Nanna jacialis: orbites basses, malaires moins sa illants que sur 
le sujet n ° 1. Le nez, non mesurable ne paraît pas avo ir été très 
large. 

Nanna basilaris: malaires sai11ants vers l'avant. 
Diagnose : On serait tenté de penser à un nordique archaïque 

si on s'en tenait au profil latéral. Mais l'ex trême bombement du 
front, la mésocrânie accentuée, la voû te trop basse et la face trop 
réduite cadrent mal avec cette hypothèse. Les caractères métri­
ques sont d'ailleurs ceux de la majorité d es néolithiques mosans 
du type de Furfooz. Au total je pense à un métis Furfooz­
Baumes-Chaudes. On sa it en effet que le profil de Baume~ 
Chaudes, avec un front plus bombé, rappe11e parfois celui du 
nordique. On sai t aussi qu 'un certain nombre de sujets du type 
de Baumes-Chaudes ont été trouvés dans les sépultures de la 
Marne, de la Seine-et-Oise, etc . -

Sujet n ° 3. Il s'agit probablement d'un sujet masculin, sénile 
et dont l'âge approximatif du décès se pl ace autour de soixante 
ans. La face m anque mais la base est à peu près conservée. 

Norrna verticalis: ovoïde court comparabl e au n° l. 
Norma lateralis : glabelle peu sai11ante, front plutôt fuyant et 

peu bombé, lig ne de faîte a.platie, occiput régulièrement arrondi 
sans méplat obéliaque , ni chign on , ni bec iniaque prononcé. 
Mastoïdes et racines zygomatiques très fortes . 

Norma f acialis : Rien de notable sinon un petit ostéome fronta~ 
lenticulaire bénin. On en trouve souvent sur les crânes d e toutes 
les époques m ais g·énéralement un peu plus h aut, juste en dessous 
ou sur :les bosses frontales. Le terme d'ostéome convient d'a il­
leurs très m al puisqu'il ne s'agit nu11ement d'un e affection patho­
logique mais d'une petite anomalie sa ns au cun retentissement 
sur la santé. 

Norma occipitalis: vertex anguleux et franchement bas. 
Diagnose: Ce sujet peut être rattaché au type de Furfooz. S'il 

n'en possède pas la remarquable brutalité, il s'y rattach e ,pour­
tant par la norma lateralis et la nonna occipitalü. 

7 
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Sujet n° 4. Cette adolescente morte vers qumze ans nous a 
laissé un crâne privé de face. 

Nanna. verticalis: ovoïde à tendance trapézoïdale par suite de la 
saillie des bosses pariétales et non par aplatissement occipital. 

Norrna la.teralis: glabelle peu marquée , front pas tellement 
bombé, vu le sexe, et un peu fuyant. Ligne de faîte plus incur­
vée que chez les sujets précédents, occiput régulièrement arrondi, 
mastoïdes petites confirmant l'appartenance au sexe féminin. 

Nanna .facialü: orbites arrondies et inclinées, nez fran che­
ment large. 

Nanna occifJitalis: forme générale arrondie sans angulation du 
vertex, voù te très basse. 

Diagnose : Sujet de race alpine, quelques caractères pédomor­
phes s'expliquant d'ailleurs par le jeune âge du sujet plutôt qu~ 
par les déterminismes raciaux. 

Su1et n° 5. C'est un homme . adulte décédé un peu avant la 
quarantaine semble-t-il. Il n'en reste qu'une calotte allant du 
nasion à la région sous-iniaque. 

Norrna verticalis: ovoïde plutôt court, carène média-frontal~. 
Norrna la.teralis : glabelle très forte, front plutôt fuyant , dépre.;­

sion rétro-coronale très accentuée mais ne devant rien à la défor­
mation artificielle circulaire invoquée par trop d'auteurs , puis­
qu'on en voit de très fréquents exemples sur des contemporains 
adultes de toutes les classes sociales. Occ iput arrondi régulière­
m ent , saillie iniaque remarquable. 

Diagnose: sujet appartenant au type de Furfooz. 

Sujet n° fi. Il s'agit d'un homme adulte mort après quarant<." 
ans. Il n'en reste qu'une ca lotte privée de la moitié inférieure 
g·auche du frontal et de la quasi-totalité de l'occipital. 

N01-m,a verticalis : ovoïde court avec légère tendance trapézoïde. 
Nanna lateralis: glabelle normalement saillante eu égard au 

sexe mais paraissant m enue à côté des autres hommes de la série, 
front un peu fuyant , sommet du crâne aplati , chute obéliaque 
brusque en corrélation avec une certaine planocci,pitalie qu'on 
ne peut malh eureusement vérifier plus bas par suite des pièces 
manquantes. 

Diagnose: sujet appartenant probablement au type de Furfooz, 
le mauvais état de la pièce ne permettant pas l'affirmative. 
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CARACTÈRES MÉTRIQUES. 

D'une manière généra le l'indice crânien est notablement plus 
élevé qu'à Spiennes et ra,ppelle tout à fait la célèbre série d'Has­
tière. La parenté avec les néolithiques mosans pourrait presque 
s'appuyer uniquement sur l 'indice crânien. 

Les indices de hauteurs diffèrent moins que je n'ava is perné 
au simple examen crânioscopique. De ce côté tous nos anciens 
«mosans» s'écartent des autres néolithiques européens, même du 
Nord de la France. Ce trait remarquable doit être souligné en 
vue de confirmations éventuelles. Il marque une divergence 
entre le néolithique de l'Ardenne et ceux de la Seine souvent 
proches par ailleurs. 

Les faces ne sont pas hautes et les orbites non plus. Le nez est 
large. Ces caractères se retrouvent ,plus atténués à Spiennes mai~ 
rappellent surtout et encore une fois les néo-lithiques mosans. 

CONCLUSIONS. 

La population de Porte-Aïve, comme on pouvait d'ailleurs s'y 
attendre rappelle de très près celles du Néolithique mosan et 
s'écarte de celle de Spiennes, surtout par l'indice crânien et par 
le profil latéra l. Ces populations mosanes se rattachent à cell es 
du bassin parisien par la maj eure partie de leurs caractères 
except ion faite de la faib le hauteur de la voôte. 

Les trouvailles de L. Dierick, reculant vers le Nord la fron­
tière de nos connaissances paléanthropologiques revêtent donc 
une grande importance. Le jour est sans doute proche où nous 
pourrons entrevoir les limites d'expansion des tribus antiques. 

J'ai sou ligné qu'elles confirment presque toujours la perma­
nence de grands ensembles géographiques complexes où les 
facteurs géologiques tiennent sans doute moins de place que le~ 
facilités de circulation (accidents tectoniques à retentissemenc 
orographiqu e, direction et perméabilité des vall ées, boisement, 
marais, proximité de foyer privilégiés d"•habitat plus dense , etc.) . 
Cette permanence des cadres géo-politiques ne signifie pas obli­
gatoirement une continuité simpliste. Qu'on pense par exemple 
à la région parisienne, foyer culturel fran ça is essentiel depuis 
la S.O.M. L'Histoire coule dans les cadres géographiques mais 
elle cou le en modifiant ses propres rives. 

• 
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Mensurations des crànes de Porte-Aïve (Hotton) 

Longueur max imum 
Largeur maxim um 
Indice cr;î nien 
Hauteur hasio-hregmatiqu e 
Indice ha u teur-longueu r 
Indice h auteur-l a rgeur 
Hauteur poro-bregmatique 
Indi ce hauteur-longu eur 
Indice hauteur-largeur 
Co rde frontale 
Arc frontal 
Indice de courbure frontale 
Corde pariétale 
Arc pariétal 
Indi ce de courbure pariétale 
Conie occip itale 
Arc occipital 
Indice ·de cou rbure occipital e 
Indice pariéto-frontal sagit . 
Frontal minimum 
Frontal max imum 
Indice fronto-pa riéta l 
Indi ce inte r-frontal 
Occ ipital maximum (bi-astériaq.) 
Indice occipital- transversal 
Hauteur faciale supérieure 
Largeur hi-zygomatique 
Indice facia l supérieur 
Indi ce cranio-fac ia l transv. 
Indice fron to-zygoma tique 
Ri-orbitaire exte rn e 
Indi ce fronto-b i-o rbita ire 
Diamèl res orbitaires 
Indi ce orb ita ire (d ro it ou ga uche) 
Diamètre du nez 
Indice n asal 

N" 1 
Ho m. 

adulte 
jeun e 

;\" 2 
Hom. 

sénil e 

181 ? 183 
l:ï 1 141 
8'.1,4? 77 

123 
67 ,2 
87 ,2 

1 l:ï 11 9 
63,:i r,9 
76, 1 77,3 

11 :ï 109 
127 128,5 
90,:"i 84,8 

104 11 4 
117 128 
88,8 89 

90 
109 
825 

92, 1 99,6 
101 93 
122 112 
66,8 6:i ,9 
82,7 83 

11 7 
77,4 
70 

134? 122, 
:i2,2 
88,7 8G.6 ? 
7'i ,:l 76,3 ? 

109 102 
92,6 91,1 

N" 3 
Hom. 
sén il e 

186 
14 6 
78,4 

129 
69,3 
88 ,3 

106,:, 
57,2 
72 ,9 

108 
120 
90 

117 
134 
87,3 

101 
11 6 
87 

111 ,8 
91 

106 
62 ,3 
8:,,8 

116,5 
79,8 

100 
91 

'.!9-40?( <1 ) 33-43(g) 
72,:ï?(d) 76,6 (g) 
27-48 
:,6,2 
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N" 4 
Fcm. 

adoles­
cente 

;-.,:o 5 
Hom. 
adulte 

174 
147 
84,4 

11 8 
67 ,8 
80 ,2 

108 
62 
73,7 

111 
I 31 
84,7 

102 
I 12 
91 
88 

11 3 
77,8 
R:J ,!, 
92 

116 
62,'i 
79.:l 

116 
72,1 
:i 6 

123? 
4:'>,5? 
83,7 
74 ,8 
98 
93,8 

31 ?-38?(g) 
81 ,5?(g) 
24 -42 
:i7,1 

Ill li r 

183 
140 
7G.:ï 

111 ? 
131 
84,7? 

11 5 
129 
89 ,1 

98,4 
91 ? 

121 
65 
7:i,2 

11 3 
80 ,7 

98 
91 ,9 

137 

N°6 
Hom. 
adulte 
mur 

186? 
14:ï , 
77,9, 

116 
131 
88,5 

11 7 
133 
87 ,9 

101 ,:ï 

H ouz1t, E. L es n,Jolit h iques de la Province rie Namur. Cong. Arch éo. et 
Hist. de Dinant. Dinant, 1904. 

FRA IPONT, .J. Les nr!olithiques de la Me use (type de Furfooz) . Bull. Soc . 
Roya le rl'Antropo!ogie de Bruxelles, XVI , 1897-98, pp. 311-39 1. 

RIQU ET , R. L es néolith iques de la Me use. Communication au VI° Co 11 gr. 
Intern at. des Sc. Anthrop. et E thn ol. , Pari s, 1960. 

N.B. - En termina nt ce tte première séri e de notes co nsacrée, aux néoli­
thiques b elges, j'a i l'agréa bl e devoir de remercier i\ f i\ f. Twi essel­
m a nn , Marië n , Dierick et rnrtout .J. Verheylewegh en qui m 'a 
considérablement facilité la tâch e et de bien d es manières. 
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